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« Jo & Léo », une histoire 
d’amour, simplement

I l y a Jo le soleil, qui débarque un 
jour dans la classe en cours d’an-

née scolaire et insuffle un petit vent 
de liberté. Il y a Léo la lune, fragile et 
belle, effacée, sauvage. Toutes deux 
ont en commun un fort sentiment 
de solitude à la maison et d’isole-
ment dans la cour. Après s’être toi-
sées, elles s’apprivoisent, se lient 
d’une amitié si forte et si vitale qu’el-
les comprennent que cela peut être 
de l’amour.

Dans la salle, beaucoup d’adoles-
cents, dont le groupe d’ados du 
Créa venu avec leur animateur, 
mais aussi des jeunes venus seuls ou 
en famille. L’homosexualité reste 
un sujet tabou dans les cours de ly-
cée et de collège, « même si ça chan-

ge un peu », confie une jeune fille. 
Bon, il semble qu’il y ait encore 
beaucoup de boulot. « Chez les gar-
çons, il y a encore beaucoup d’insul-
tes ». « On n’en parle pas au collège, 
les profs, ils esquivent le sujet », ex-
pliquent des lycéennes.

« Les femmes transgenres et bi-
sexuelles, c’est assez marginalisé. 
On sent les regards dans la rue, dans 
le bus, comme une peur, comme si 
on allait agresser les gens, c’est pas 
facile d’être queer », témoigne une 
personne du public.

« J’ai vu plusieurs spectacles de 
Momix et c’est mon préféré », lance 
une petite voix du deuxième gradin. 
« On aimerait bien parfois répon-
dre aux personnes homophobes, 
on voudrait les faire penser autre-
ment mais c’est hyper-galère, c’est 
une question d’éducation… »

« Ce qu’on aimerait, souligne 
Chloé Simoneau, comédienne et 
metteuse en scène de la pièce, c’est 
qu’un jour, la pièce Jo & Léo soit 
perçu d’abord comme une histoire 
d’amour avant d’être une question 
d’homosexualité ».

Chloé Simoneau et Céline Dély ont incarné Jo et Léo, ce vendredi 
3 février au Hangar à Kingersheim. Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

Vendredi 3 février au Han-
gar, Chloé Simoneau et Céli-
ne Petiot ont touché le pu-
blic d’ados et d’adultes venu 
découvrir la pièce « Jo & 
Léo » écrite par Julie Mé-
nard, l’hsitoire de deux ado-
lescentes qui surmontent 
leur peur réciproque de se 
dire « je t’aime ».

loups…
Les enfants et les adultes se re-

trouvent au cœur d’un tourbillon 
théâtral qui ne cesse de les sollici-
ter et leur offre l’expérience de la 
joie de la scène. Cinquante minu-
tes d’évasion totale qui laisseront 
probablement dans leur mémoire 
l’idée que le théâtre est une tem-
pête intérieure et extérieure qui 
secoue les êtres et provoque bien 
des émotions !

Textes : Frédérique MEICHLER
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D’entrée de jeu, les élèves sont 
partants et de nombreux doigts se 
lèvent pour endosser des rôles. 
Quand la distribution est faite, le 
comédien Marceau Deschamps-
Segura qui incarne le personnage 
central de cette petite forme, 
Prospero, s’empare du mégapho-
ne pour déclencher l’ouragan. 
Son complice musicien, Benoît 
Segui, orchestre la bande-son. 
Guitare live et musique élisabé-
thaine (Dowland, Johnson…), 
pédales à effets, sons enregistrés 
mais aussi rumeurs de la salle qui 
produit l’orage sonore, le cri des 

De cette œuvre qui recèle l’une 
des plus belles citations shake-
speariennes - « Nous sommes de 
l’étoffe dont nos rêves sont faits » 
- les enfants ne verront peut-être 
que des bribes, une synthèse 
joyeusement foutraque de cette 
tempête qui s’abat sur le navire 
du roi de Naples Alonso, provo-
qué par Ariel à la demande de 
Prospero, exilé sur son île avec sa 
fille Miranda. Le naufrage, l’af-
frontement et le dénouement 
heureux, une paix durable scellée 
par le mariage de Ferdinand et 
Miranda.

Après la représentation de « Shake the tempest », toute la classe de Fanny Schwartz-Maier a souhaité 
immortaliser cette expérience théâtrale ébouriffante. Photos L’Alsace/F.M.

J ournée particulière au collège 
Émile-Zola de Kingersheim ce 
vendredi 3 février. Les élèves 

de Fanny Schwartz-Maier, pro-
fesseure de français, vont assister 
à une représentation du spectacle 
de la compagnie Sandrine Angla-
de, Shake the tempest. Pardon… 
Grâce à cette adaptation ludique 
et agitée de La Tempête de Shake-
speare pour le public scolaire, les 
élèves vont vivre une expérience 
théâtrale dans leur chair, une 
tempête shakespearienne de 50 
minutes à laquelle ils sont invités 
à participer en interprétant de 
nombreux rôles, affublés de su-
perbes costumes et accessoires 
réalisés par Leslie Moquet.

L’expérience de la joie

Ils vont jouer les esprits du vent, 
les vagues déchaînées de l’océan, 
les atmosphères lugubres… Ils 
vont être Alonso, roi de Naples, 
et son fils Ferdinand, Ariel, esprit 
aérien au service de Prospero, 
Caliban, son ennemi juré…

Festival Momix

Une tempête shakespearienne s’invite 
dans les classes

Vendredi 3 février, une tem-
pête shakespearienne a dé-
ferlé dans une salle informa-
tique du collège Émile-Zola 
de Kingersheim. Le spectacle 
« Shake the tempest », forme 
turbulente de « La Tempête » 
de Shakespeare imaginée 
pour les établissements sco-
laires, a permis aux élèves 
de faire du théâtre en direct.

Au moment de la distribution des rôles, les élèves n’hésitent pas 
à s’emparer des costumes et accessoires. Photo L’Alsace

« À l’époque du théâtre élisabéthain, tous les rôles, y compris 
féminins, étaient interprétés par des hommes », explique Marceau 
Deschamps-Segura qui incarne Prosper et Mirande. Photo L’Alsace

gory Morin. En partenariat avec 
Momix, Fechamos s’est joué ven-
dredi au lycée Stoessel de Mul-

house, juste avant le vernissage 
de la nouvelle exposition du Lac 
(Lieu d’art et de culture du lycée), 
intitulée Unlimited Reflexion et 
dédié à l’artiste Fays Bougherara. 
Âgé de 39 ans, il vit depuis de 
nombreuses années à Fribourg. 
Mais Fays Bougherara connaît 
bien les lieux : il a été élève de la 
filière électro-technique du lycée 
Stoessel il y a vingt ans. Une 
orientation scolaire qu’il n’avait 
pas choisie.

D’un atelier à l’autre

« La seule chose qui m’intéres-
sait, c’était l’art et le dessin… » Sa 
professeure d’art appliqué de 
l’époque, Marie-Paule Bilger (qui 
présente également une œuvre au 
Lac), se souvient : « Je devais tou-
jours le défendre auprès des au-

tres profs ! Je voyais bien son ta-
lent… » À la sortie du lycée, Fays 
Bougherara tente plusieurs éco-
les d’art de la région mais aucune 
porte ne s’ouvre. Il ne baisse pas 
les bras.

À 28 ans, il rencontre Leni Hoff-
mann, professeure à l’Académie 
des Beaux-Arts de Karlsruhe, qui 
lui met le pied à l’étrier. Il obtient 
son master en 2020. Les Mulhou-
siens découvriront bientôt son 
travail dans l’espace public grâce 
au soutien de Mulhouse art con-
temporain. « Ce n’était pas ma 
vocation d’être tourneur frai-
seur », confie Fays, heureux de 
retrouver son lycée… et d’ôter sa 
casquette.

VOIR Visite au Lac du lycée 
S toes se l  su r  r endez -vous . 
Tél.06.83.50.64.68.

Le spectacle « Fechamos » conçu pour être joué dans les musées a trouvé sa place au Lac (Lieu d’art 
et de culture) du lycée Stoessel. Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

E n septembre 2018, le Musée 
national de Rio s’embrase, 

c’est toute la culture et la mémoi-
re du Brésil qui disparaît sous les 
décombres. Cet événement dra-
matique qui a provoqué des mani-
festations monstres dans les rues 
de la capitale brésilienne a inspiré 
à l’auteur Gilles Baum le très 
beau livre Fechamos (« On fer-
me ») illustré par Regis Lejonc. 
Un album qui a donné lieu aussi à 
la création d’une déambulation 
théâtrale qui se joue dans les mu-
sées, portée par le comédien Gre-

« Fechamos », balade 
théâtrale dans un lieu d’art

C’est une belle histoire qui 
s’est invitée vendredi 
après-midi au lycée profes-
sionnel Stoessel de Mul-
house : un spectacle de 
Momix, « Fechamos », en 
guise d’introduction au 
vernissage de l’exposition 
dédiée à l’artiste Fays Bou-
gherara, ancien élève qui 
ne pensait qu’à dessiner…

Fays Bougherara retrouve son lycée… 20 ans après. Photo L’Alsace/F. M.


